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[Texte]
Mr. Lalonde: Yes. Some is direct federal money and some 

will come out of the payments the Government of Alberta has 
agreed to make to the Government of Canada for the expan­
sion of natural gas in Canada, but in the end it is a single fund.

Mr. Foster: How much funding is there for the 1982-83 
fiscal year plan for subsidizing expansion of natural gas 
pipelines'?

Mr. Lalonde: We have direct federal funds of about $80 
million that have been allocated, but I cannot tell you how 
much money will come from Alberta during the course of the 
year as part of their contribution also. Mind you, once you see 
the 1982-83 estimates—1 am afraid we are jumping ahead of 
ourselves here a little—I would hope that we will have a 
better, more specific, figure when we table the estimates in 
February for 1982-83.

The Chairman: Last question.
Mr. Foster: I think those are all my questions for now, Mr. 

Chairman.
The Chairman: Thank you. Mr. Siddon.
Mr. Siddon: Thank you, Mr. Chairman. I, too, would like to 

follow up on the line of questioning opened up by Mr. Anguish 
and direct to the minister and his officials, particularly those 
of Eldorado Nuclear Limited, a number of specific questions 
resulting from the announced closure last week of the uranium 
mine at Beaverlodge.

First of all, Mr. Chairman, I would like to ask the offi­
cials—Mr. Ediger in particular, if he might respond—just how 
long Beaverlodge has been operating in a legitimate loss 
position. We have heard that for the present year the costs are 
going to be something on the order of $65 million and that the 
cost to produce a pound of ore is something like $60 as 
compared with an international price of only $27, so that the 
mine stands to lose something like $30, $35, $40 million in the 
present fiscal year. How many years back has the mine been in 
a loss position, and when was the last year Beaverlodge made 
money?

Mr. Ediger: That is a very difficult question to answer. The 
mine has never been a very profitable mine. Certainly, our 
cash costs became excessive in the last year, fiscal year 1981, 
and in 1980 we probably on an actual cash basis also sustained 
a slight loss.

Mr. Siddon: Mr. Chairman, I wonder if I might ask Mr. 
Ediger if the mine made money in the early seventies when the 
international price of uranium was $5 a pound.

Mr. Ediger: At that time the mine produced uranium for 
inventory and there were no sales at all. The operation was 
funded at that time by production loans from the Government 
of Canada.

Mr. Siddon: So, Mr. Chairman, it appears that the Govern­
ment of Canada anticipated major sales for that uranium 
concentrate that was being stockpiled, and it is interesting that 
the viability of the mine began to swing upward at about the

[Traduction]
M. Lalonde: Oui. Une partie consiste en versements directs 

du gouvernement fédéral, et une autre de paiements que le 
gouvernement de l’Alberta a acceptés de verser au gouverne­
ment du Canada pour le développement du gaz naturel au 
Canada, mais en fin de compte, il s’agit d’un fonds unique.

M. Foster: Quelles sont les subventions prévues dans l’exer­
cice financier de 1982-1983 pour l’extension des pipe-lines de 
gaz naturel?

M. Lalonde: Des fonds fédéraux d’environ 80 millions de 
dollars ont été consentis, mais je ne peux pas vous dire 
combien versera l’Alberta, au cours de cette année, au titre de 
sa contribution. Mais, si vous examinez le budget de 1982- 
1983—je crains que nous n’allions un peu trop vite—j’espère 
que le chiffre paraîtra plus précis, lorsque nous déposerons ce 
budget, en février.

Le président: La dernière question.
M. Foster: C’était là toutes mes questions, monsieur le 

président.
Le président: Je vous remercie. Monsieur Siddon.
M. Siddon: Je vous remercie, monsieur le président. Je 

voudrais aussi poursuivre dans la voie qu’a ouverte M. Anguish 
et poser au ministre, ainsi qu’à ses hauts fonctionnaires, parti­
culièrement ceux de la Eldorado Nucléaire Limitée, un certain 
nombre de questions précises relative à l’annonce, la semaine 
dernière, de la fermeture de la mine d’uranium à Beaverlodge.

Tout d’abord, monsieur le président, je voudrais demander 
aux fonctionnaires—M. Ediger en particulier, s’il peut répon­
dre—depuis combien de temps Beaverlodge est exploitée à 
perte. Nous avons entendu dire que cette année, les coûts vont 
être de l'ordre de 65 millions de dollars, et que le coût de la 
production d'une tonne de minerai est d’environ $60 alors que 
le prix international est de seulement $27, de sorte que cette 
mine devrait perdre environ 35, 40 millions de dollars pour la 
présente année financière. Depuis combien d’années la mine 
est-elle défécitaire, et quelle a été la dernière année où Beaver­
lodge a fait des bénéfices?

M. Ediger: Il est très difficile de répondre à cette question. 
La mine n’a jamais été très rentable. Nos coûts sont certaine­
ment devenus excessifs l’an dernier, au cours de l’exercice 
financier de 1981, et en 1980, nous avons aussi probablement 
subi une légère perte.

M. Siddon: Monsieur le président, j’aimerais demander à 
M. Ediger si la mine a rapporté de l’argent au début des 
années 70, lorsque le prix international de l’uranium était de 
$6.05 la livre.

M. Ediger: A cette époque, la mine produisait de l’uranium 
pour le stock, et il n’y avait aucune vente. L’exploitation était 
alors subventionnée grâce à des prêts de production consentis 
par le gouvernement du Canada.

M. Siddon: Par conséquent, monsieur le président, il semble 
que le gouvernement du Canada ait prévu d’importantes ventes 
pour ce stock d’uranium accumulé, et il est intéressant de 
constater que la rentabilité de la mine a commencé à accuser


